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1 L’opération  programmée  qui  vient  de  s’achever  (2015-2017)  a  concerné  la  partie
supérieure de la séquence livrant des enregistrements stratigraphiques attribuables au
Paléolithique moyen récent. La fouille a permis de préciser les modalités de mise en
place des unités lithologiques (UL), mais aussi de déterminer la qualité heuristique des
séries lithiques et fauniques organisées en différentes unités archéostratigraphiques
(UA). Au cours des trois années écoulées, nos travaux ont porté sur une première unité
lithologique (UL-A) qui correspond à un éboulis remobilisé par solifluxion où s’intercale
un épisode gravitaire produit par l’effondrement de l’auvent (fig. 1).  À ce jour, cinq
unités archéostratigraphiques (UA-1 à UA-5) y ont été définies sur la base de plusieurs
variables  analysées  spatialement :  la  densité  générale  du  matériel  archéologique,  la
morphologie  des  nappes de vestige,  la  distribution des  restes  fauniques  déterminés
spécifiquement, la distribution des objets lithiques. Il est important de souligner que les
limites entre ces unités sont loin d’être nettes et précises, et que ces UA ne constituent
donc pas des ensembles « clos ».
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Fig. 1 – Vue de la fouille depuis le sud
L’ensemble des dépôts caillouteux du sommet de la séquence, concerné par la fouille de ces trois
dernières années, sont rattachés au sein d’une même unité, UL-A, subdivisée en trois sous-ensembles.
Ces trois termes traduisent l’accroissement d’un éventail caillouteux où les débris sont redistribués
par solifluxion accompagnant le recul de l’auvent de l’abri.
2 La disposition des UA soulève trois commentaires généraux (fig. 2) :
l’UA-2 présente un pendage vers le Nord (vers l’abri), l’UA-3 est subhorizontale, et les UA-4
et 5 un pendage vers le Sud (vers le talus extérieur) ;
la base de l’UA-2 est relativement régulière à l’exception d’une petite « cuvette », dense en
vestiges  fauniques,  qui  s’enfonce  sur  plus  de  10 cm  dans  l’UA-3.  La  composition  de  cet
ensemble  (notamment  l’abondance de  restes  de  Renne)  le  rapporte  à  l’UA-2  plutôt  qu’à
l’UA-3. La présence de blocs calcaires volumineux dans ce carré explique peut-être cette
distribution des vestiges en « cuvette » ;
les alignements d’objets et les vides observables au sommet de l’UA-5 sont uniquement dus à
l’état actuel des fouilles (l’UA-5 n’ayant pas encore été totalement fouillée).
 
Fig. 2 – Projection sagittale des unités archéostratigraphiques
3 En plus de différences marquées en termes de densité générale, les UA s’individualisent
également par leur composition. Le ratio entre vestiges fauniques et lithiques évolue
fortement le long de la séquence : l’UA-2 est la plus riche en vestiges fauniques (rapport
faune/lithique  = 3,40),  alors  que  l’UA-3  qui  lui  est  directement  sous-jacente  est
nettement plus pauvre (1,17). C’est également dans l’UA-3 que se concentre la majorité
des quartz, nettement plus nombreux en proportion. Les différences de rapports faune/
lithique s’observent également sur les projections, avec une plus forte proportion de
vestiges fauniques dans les UA-2 et UA-5. Il semble également que les vestiges lithiques
soient  proportionnellement  plus  abondants  à  la  base  de  l’UA-5,  mais  il  reste  très
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poursuite  de  la  fouille  de  l’UA-5  permettra  de  confirmer  ou  d’infirmer  cette
observation.
4 Quelle  que  soit  l’unité  archéostratigraphique,  les  séries  lithiques  mises  au  jour
témoignent d’une forte homogénéité technologique. Le système de débitage Discoïde
est  largement  dominant  (sur  silex  comme  sur  quartz) :  les  nucléus  illustrent  une
production d’éclats aux dépens de surfaces de débitage sécantes opposées. Les éclats
débordants sont prépondérants sans pour autant que les produits sub-triangulaires à
dos,  de  type  « pointe  pseudo-Levallois »,  soient  fortement  représentés.  Le  débitage
Discoïde coexiste avec d’autres composantes (aux proportions variables mais toujours
minoritaires au sein des UA) comprenant quelques nucléus et produits de débitage de
conception Levallois. L’outillage retouché, peu abondant, se compose d’encoches et de
denticulés.  L’analyse  tracéologique  préliminaire  d’un  échantillon  d’éclats  bruts  et
retouchés,  provenant  de  l’UA-2,  a  permis  d’identifier  des  esquillements  de  découpe
compatibles avec une utilisation de ces pièces dans le cadre de la boucherie. Toutes ces
données  conduisent  à  reconnaître  l’unité  des  séries  lithiques  au  sein  d’un  même
technocomplexe Discoïde à denticulés. Une démarche de corrélation entre les UA et les
couches  définies  par  F. Bordes  (basée  sur  la  confrontation des  archives  des  fouilles
anciennes  et  de  nos  observations  de  terrain)  permet  de  proposer  que  les  UA-2  à 5
pourraient  correspondre  aux  couches 11  à 15,  toutes  initialement  attribuées  par  F.
Bordes au faciès « Moustérien à denticulés ».
5 En ce qui concerne les assemblages fauniques, les restes de Renne sont majoritaires
dans  toutes  les  UA  sauf  l’UA-3,  mais  leur  proportion  varie  fortement.  Nettement
dominant dans l’UA-2 (près de 80 % des restes), le Renne ne représente que 67 % des
restes  dans  l’UA-5,  alors  qu’il  est  quasi  absent  de  la  faune  vraisemblablement  plus
tempérée de l’UA-3 (Bovinés et Cerf y sont abondants, et les quelques restes de Renne
qui s’y trouvent se situent à l’extrême sommet ou à la base de l’UA). Les UA-1 et 4 sont
pauvres en restes fauniques, mais leurs associations semblent proches des ensembles
qui leur sont sous-jacents (respectivement UA-2 et UA-5).
6 Les  premières  observations  taphonomiques  montrent  clairement  que l’Homme peut
être considéré comme l’agent accumulateur dominant (si ce n’est exclusif) de la faune.
Les marques d’actions anthropiques sont omniprésentes, notamment sous la forme de
stries de découpe et de traces de fracturation, alors que les marques de Carnivores et
les  ossements  digérés  sont  extrêmement  rares.  Les  indices  de  fracturation  sont
abondants  et,  sur  certaines  pièces,  de  petits  esquillements  osseux  résultant  de  la
fracturation  anthropique  sont  encore  observables,  ce  qui  constitue  un  argument
supplémentaire en faveur d’une bonne préservation des assemblages fauniques.
7 Cette  première  opération  programmée  a  permis  de  réviser  les  modèles
paléoenvironnementaux  jusqu’alors  proposés  et  de  discuter  des  modalités  de
subsistance associées au technocomplexe Discoïde à denticulés au sein de ce contexte.
Une seconde opération débutera dès 2018 pour finaliser la fouille de l’éboulis (UL-A) et
entamer le traitement de l’unité lithologique sous-jacente (UL-B), où se concentrent les
occupations attribuables au technocomplexe Quina.
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